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Éloges funèbres

Prononcés par Monsieur le Professeur Jean LANHER
Président de l’Académie de Stanislas

Monseigneur ELCHINGER

Monseigneur Elchinger est né à Soufflenheim (Bas-Rhin) le 2 juillet 1908.
Il avait été ordonné prêtre le 4 avril 1931. Il est décédé le 27 juin 1998.

Il avait fait ses études secondaires à la Malgrange Saint-Sigisbert de
1920 à 1925. Il a suivi ensuite les cours de la Faculté de Théologie et de
la Faculté des Lettres de Strasbourg, où il a obtenu la licence ès Lettres.
Il a été ensuite admis à l’Université pontificale de Rome, où il a été reçu
docteur en Philosophie et en Théologie.

Il a été par la suite directeur, puis supérieur du Grand Séminaire de
Strasbourg de 1931 à 1939, et de 1941 à 1945 à Clermont-Ferrand ;
directeur de l’enseignement et de l’éducation chrétienne en Alsace de
1945 à 1958.

Il est devenu évêque de Strasbourg le 1er janvier 1967, et il a conservé
cette fonction pendant 17 ans. Le 20 février 1984, à l’âge de 75 ans, il a
été nommé évêque émérite.

De 1959 à 1984, il a été président du Comité épiscopal pour les
relations avec le judaïsme.

Monseigneur Elchinger est l’auteur d’une dizaine d’ouvrages, parmi
lesquels il convient de citer : 1974, Le retour de Ponce-Pilate, 1976, La
liberté d’un évêque, 1984, Paroles pour la France.

Il a été admis à l’Académie de Stanislas comme associé correspon-
dant national le 7 juillet 1967 après un rapport en date du 2 juin 1967
du docteur Bodart, professeur à la faculté de Médecine de Nancy.
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Monseigneur Elchinger a pris une place importante au Concile de
Vatican II, en montrant son sens aigu des réalités, son besoin d’affronter
les difficultés et les obstacles et de les surmonter par la vertu efficace du
cœur et de l’intelligence.

Monsieur Antoine SUTTER
Curé - archiprêtre à Pange 57530 Courcelles-Chaussy.

Né à Trois-Fontaines (Moselle), le 3 mai 1921

Son père gendarme à Igney-Avricourt (M.-Mlle)

Décédé le 24 juillet 1997

D’abord destiné au petit séminaire de Bosserville ; son père muté à la
brigade de Fénétrange (Moselle), il fit ses études secondaires au Collège
Saint-Augustin à Bitche

1939 : Grand Séminaire à Metz. Le Grand Séminaire ayant été transféré
à Spire (Palatinat) l’abbé SUTTER y poursuivit ses études jusqu’en 1943.

A cette date, incorporé de force dans la Wehrmacht, comme “ Mal-
gré Nous ”, engagé sur le front de Pologne, il s’évade et est incarcéré au
camp de Tambow . Rapatrié en 1945, il est resté grand invalide de guerre.

Ordonné prêtre à Metz en 1947. Vicaire quelques semaines :
Hombourg-Haut, trois ans à Sarrebourg (en même temps qu’aumônier
militaire de deux bataillons du 26e R.I.), trois ans à Forbach.

1952, curé de Lucy, Prévocourt et Hannocourt au pays de Château-
Salins, et en même temps aumônier au Lycée de jeunes filles de Metz.
1963, nommé curé-archiprêtre de Pange ; en 1975, visiteur de la zone
de Metz rural ; en 1980, examinateur synodal.

Membre de l’Académie Nationale de Metz depuis 1977 ; Secrétaire-
adjoint de ladite académie en 1980. Admis dans notre académie le 21
mai 1982 sur rapport de notre confrère Hubert Collin (coauteurs du
rapport : Chanoine Barbier, Maître Berlet).

Deux ouvrages : * Lucy, regards sur le passé d’un village lorrain, Metz, 1957

* La vie dans le canton de Pange aux portes de Metz, Metz, 1974 (2e éd.
1976)

Plusieurs articles, en particulier : Il y a cinquante ans. Aux origines du
roman “ Baltus le Lorrain ”, de René Bazin, 1977.

Titulaire de la croix du combattant 39-45 et chevalier des Palmes
Académiques.
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Président Louis FACQ

Notre confrère, Premier Président honoraire de la Cour d’Appel de
Nancy, Louis FACQ, nous a quittés mardi dernier, 10 novembre 1998.
Ses obsèques ont été célébrées lundi 16 novembre, dans l’église de
Maidières, en présence d’une assistance émue, recueillie et respectueuse,
où j’ai eu l’honneur de représenter notre Assemblée.

Le Président FACQ était né à Pont-à-Mousson, le 15 juillet 1920, de
parents lorrains. Son père, né à Metz, avait opté pour la France après
l’annexion de 1871 ; sa mère, née Lalance, appartenait à une vieille fa-
mille de la région de Thiaucourt. Il fait ses études secondaires au collège
de Pont-à-Mousson, ses études supérieures à la Faculté de Droit de Nancy
où il obtint  le titre de Docteur en Droit en 1935.

Mobilisé le 2 septembre 1939 comme lieutenant au 109e R.I. de
Chaumont, il se voit attribuer pour son attitude au feu la Croix de Guerre,
avec deux citations.

Sa carrière civile se déroule presque entièrement à Nancy. Conseiller à la
Cour d’Appel de Nancy en avril 1948, il est président d’Assises dans de
nombreuses affaires, dont la plus tristement célèbre fut celle d’Uruffe, où il
conduisit avec un tact, admiré de tous, les débats douloureux, qui pendant
plusieurs jours tinrent la vedette dans la presse judiciaire du monde entier.

Le Président FACQ était officier de la Légion d’Honneur, Commandeur
de l’Ordre National du Mérite, Croix de Guerre 39-45. Il avait été admis dans
notre Académie en qualité d’Associé Correspondant, en 1953, et comme titu-
laire en 1961, sur rapport de Maître Rosambert, Il avait été Secrétaire Annuel
en 1962-1963. Il avait été vice-président en 1963-1964, et Président en 1964-
1965. Il avait prononcé son discours de réception le 30 mars 1963, sur le
thème de “ La médecine et de la chirurgie dans l’ancien droit ”

Le Président Louis FACQ alliait à de rares qualités de rigueur intel-
lectuelle, un humanisme débordant  de bonté, qui le conduisait tou-
jours à déceler sous l’écorce de celle ou de celui que la Justice lui com-
mandait de sanctionner, une humanité broyée et douloureuse souvent,
qu’il savait à sa façon consoler , en tout cas ne jamais accabler.

Lorrain par toute sa vie, il fut un homme de grand cœur que ses
compatriotes furent unanimes  à apprécier.

Notre Académie s’associe à la peine des siens et prie Madame FACQ
de croire à l’assurance de notre déférente et affectueuse sympathie.


